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N. D. AUXILIATRICE.
,\^'

La Sainte Confrérdb eu Confédération
d'Amour de Notre Dame Auxiliatrice,
érigée à Munich, par autorité de feu 9.

A. S. £. de Bavière, confiimée par N. S.

P. le Pape Innocent XI, le 18 Août, 1684,

avec les Prières conformes à l'esprit de
cette Association ; augmentée d'une Ins-

truction sur les Induloencés, &c.

PRECIS
DE L'HISTOIRE DE LÀ CON-
FRÉRIE DE NOTRE DAME

AUXILÏATRICE.

LA constermitioo où se tfouva
TEmpire Vaù 1688, for^^ le

Turc vint inopinément avec u|iii âif«

mée formidable, assiéger la ville rie

Vienire en Autriche, occasionna t:etle:

fervente dévotion envers Notre Damer
Auiiliatrice. .

Un père capucin, qui prêchait
avec grand zèle dans Féglise pari

- a^

ë^^

>
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di St. Pkfre, i Rfaoieh en ttid'»

re, eihorta tout le monde, d*uoc
aiifiîëre fort touchàaie, à se mettre

ioos la protection de Notre Dame Au-
xîliatriee, (^im était iié^k en fënëratioir

diras cette église et à venir fréqaetn-

ment implorer son secours contre les

eflbrts d'un puissarlt ennemi, dont il j
atait tout à craindre pour les états de
ta chrétieBtév Le zélé du prédicateur

eut bient6t le succët fu'il en espérait :

an fit des prières publiques ; la dëvo*

tionàNotreDameAuiiliHtrices'accrut

de jour en jour, et devint tellement

du goût de tout le monde, qu'aprét

3ue Tarmée chrétienne eût battu celle

66 infidèles, et fait lever le siège dé
Vienne, qui était pour ainsi dire aux
abois, on souhaita de continuer, par

fnaniére d'action de grâce, la mémer
dévotion à Notre Dan^e Auziliatrice^

et d^établir sous sa protection uner

confrérie, en mémoire de cette vic-

toire signalée, qui fut v tsiblessent uof

coup du ciel.

* Le sérénifsime électeur Bfaximilieff

Ae Bavière, qui avait commandé une"

trlede Tarmée chrétienne, ptodanA
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^à* I 4|u« le r<af ^e Polope «t la due d#
Ldrraioe coinniaiidaU le reate, étant

jnibrné de ce qui t'était païaé dana le

fille capitsde de ion électorat, deman»
da à N. S, Père le Pape Imiocent Xlf
l'érection de cette confrérie, fiarain^

tefé la lui accorda par une bulle, en
date du |8 août, I$84, et anneia dea
indulgences à la confrérie. Tellement
que le 8 de septembre suirant, pen-r

dant que son altesse sérénissime fesait

ie siège de la ville de bude, on érigea

aolemnelleinent par ses ordres, dans

réglise paroissiale de Munich, cette

célèbre confrérie, à quoi la prise dé
Vude peut servir d'époque.

C'est depuis ice tenis-là que lei

confrères de cette association unis de
jcœur dans Tamour de Jésus et de
Marie, s'assemblent à Munich» et

x>|rrent les uns pour les autrel^^ea

priér.es et des sacrifices, implorent
avec un saint empressement la misé^
ricorde de Dieu, afin que par les mé
rites de Jésus*Chri&t et de la Suinta

Vierge^ il veuille préserver di^poi
les maux de Tâme et du corps,^^ic
/i^ celles ^ù lont decet^ caMUr^, ,

i



lei fa?orii«r de la bënëdiction ipëciale

dam toatef lean actions et entreprises

«t leur faire la grftce de mourir de la

mort des justes. Tel est le bot ou la

fin de cette confrérie. Voici les

devoirs.

RÈGLES DE LA CONFRÉRIE.

CEUX qui sont reçus dans cette

confrérie, doivent, s'iU sont prétrei^^

dire une messe tous les ans, dans la^

quelle ils recommanderont particulier

rement à Dieu les âmes de tous les

défunts associés.

Cette messe ne sera pas seulement
appliquée en général à tous les con-

frères vivans, mais à chacun d'eui en
particulier en la manière que Jésus-

Cbrist s'offrit à son père éternel le

jour de sa psission. Ceux qui ne sont

pas prêtres, diront un chapelet, les

fêtes de Mmmaculée Conception, de
la Nativité, de la Présentation, de
l'Annonciation, de la Purification et

de ^Assomption de la Vierge. Ils

ajouteront à ce Chapelet, un Pater et

un Ave pour les Confrères défunts, et

fecoD^manderont leurs âmes à Dieu,

'<.
^-.rt. '!,_-, \.

"'-f'..'. /}^\ti-.>v-;;:,.:-^— îfu.;
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Qae li qaelqa'afi R.alt manqué d#

diro ton Chapelef, lei jours mar-
qué! ci-dessus, soit par oubli» ou

par quelq'u*empC^chcment, il y pour-

ra suppUer un autre jour, ou il fera

dire une Messe dans l*anu^e pour
r&cquit des Prières qu*il aura omises.

Voila en quoi consiste l'obligation

de cette Confrérie ; il n*y a point

d'autres Prières à réciter durant

toute l'année ; et c<*8 devoirs n'obli^

gent môme personne sons aucun pé-

ché : mais, si l'on y man(]ue, on est

pépiement privé des fruits que l'on

«n retirerait en s'en acquittnnt : c'est

â-dire, que si, <^tant Prêtres, vous

ne dites point la Messe prescrite, ou
si, ^tant Laïques, vous ne récitez

point vos Chapelets, vous n^aveE

point de part aux Messes ou aux Pri-

ères des autres : c'est cependant vous
priver d'un bien considérable, dont

vous pouviez profiter à peu de frais.

Pour ce qui regarde l'Enrôlemeot,

on avertit le public que la Confrérie

permet à t«us Prêtres associés de
recevoir ceux eu celles qui soohai-

tent s'y engager, noa pas cependant
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M Uar «utoriM pryréê^ maii commt
•geof €t député! de la dite Confrént,
laquelle troQ?e boD de donner ce
poafoir à chacun dei dits Prétrei»

afin que cette dévotion si importante

et li utile fane plutôt et plui facile-:

W€nt lei progrèf que l*on désire.

Lee Parents peuvent aussi enrôler

leura enfuni dans cette Confrérie»

pourvu q^iMls s'obligent de dire pour
#ui lea priérea prescrites, jusqu'à

ce que cet anfans soient en état de
les dire eux-mêmes ; ou bien ils fe-

ront cilébrer une Messe tous lea an

9

pour chacun d*euV| selon qu'il a été

dit ci*devant.

On prie les Prètrei qui admettent

qoelquee personnes dans la Confré-

rie de ae donner la peine d'en prec^r

dre les boms, et de lef envoyer à ce-

lui de qui ils ont reçus leurs btlletf

d'association, afin qu'il les fasse te-

nir au Préfet de la Confrérie à Mu-
nich en Bavière, pour être insérés

dani lea Régitres de l'Association.

Il . est bon que l'oa sache que les

Images qui se distribueut sont béni-

tes, par conséquent on doit les sTQij:

4

; t
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en linguliére vénération. Il convient

même de les baiser souvent par dé->

votion. On peut aussi mettre une de

ces Imcges sur sa poitrine à Pheure
de la mort et ordonner qu'elle soit

mise avec soit dans le tombeau. Si

quelqu^un vient à perdre son image,

il doit au plutôt s'en procurer une
autre, et y écrire ou faire écrire non
nom.

, 7, .il., ^I] N,

.

AVANTAGE de la CONFRÉRIE.
TOUS les Associés s'éiant confessé,

et approchant dignement de \a Sainte

Table le jour de leur entrée dans la

Confrérie, gagnent Indulgence plé-

nière, comme aussi à l'article de la

mort. Que s'ils ne le peuvent faire»

alors il leur suffira de produire un
acte de Contrition le plus parfaite-

ment qu'ils pourront, invoquant le S.

nom de Jésus de bouche ou de cœur.
H y a aussi pour eux soixante jours

d'Indulgences, autant de fois qu'ils

font quelque œuvre de dévotion ou
de charité, comme par exemple, vi«

sitant les malades, les prisonniers,

ficcompagnant le très-Saint Sacre-

I^^dU logeant les pauvres, assistant

A*. .

;#:.)-/
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aux funérailles, aux ProceçMQDS, aux
Litanies, &c:'^^ ' '-

•
'- ^^^

' •

Outre le grand nombre de Messes
qui se disent annuellement par les

Prêtres associées, on en célèbre une
solemnelle a Munich toutes les Fêtes

de la Vierge, à l'Autel de Notre
Dame Auiiliatrice, pour les membres
de la Confrérie, après quoi on chante

solemnellement les Litanies, ce qui

attire un concours de peuple, qui

joigneiit leurs vœux particuliers à

toutes les Prières publiques pour les

Associés.
, . , , , . . . V

De plus on célèbre chaque année

dans la même Eglise un Obit solem-

neî, et cm grand nombre d'autres

Messes, les Mercredis après la Na-
tivité de Notre Dame, pour les Con-

frères défunts. On vous recommande
de dire pour eux un Pater et JÎvc, le

jour des Fêtes delà Sainte Vierge,

parce qu'il est fort croyable que Dica

leur seta plus propice ces jours-là

qu'en d^autres. ^^ ^ ^ . ,
.. . ,

w

Enfin TAuteldela Confrérie étanJ

Îirivilégié par tous les Mercredis de

'année, et pour toute l'Octave des

I

'1.

}iA..
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, aux

otre

bres

ante

qui

Trépasses, les Aifiociés peqventçt^

pérer qu'après leur mort ils seront

bientôt délivrés des flammes du Pur*

gatoire.

De tout ce qui vient d'être dit, i(

est aisé de conclure que cette Conr

frérie est assurément I une des plufi

avantageuses du Cbristianisn^e, puis*

que l'on y dit annusllement plus de
40,000 Messes et plus de deux Mil

lions de Couronnes ou Chapelets

pour ceux et celle qui les s'y sont

fait enregistrer : cela, afin que Pieu
les préserve de tout niai spirituel et

corporel, qu'il les bénisse dans toutes

leurs actions et entreprises, et quMl
Içs favorise enfin d'une mort heu-
reuse. . . ,

'

/i:^.--"

Après cela ne paraitril pas enquel?
que sorte impossible que tant de
milliers de personnes implorant le

secours de Di^u par un si grand nom-
bre de prières et de sacrifices, et
de si justes fins, ne soient favorable-
ment écootces ? Quand mèm^ i! se
trouverait quelqu'un dans cette con-
frérie, qui après avoir mené une)
vie peu chrétienne^ méritât de .1î^

i.\L M'.'îik'iiii.J-i'jJii'at-.'ÛCiil^è.i j,:ii;i ^= • .'.ïijv«i;..-;'iSiii..
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terminer en maiivaii état, on aura
encore lieu d'espërer que Dieu don^
là misepicorde est sans bornes, ton.

ché par tant de prières et de sacri-

ficet^. qui tous les jours lui sont offerts

en rhonneur de Jésus-Christ et de sa

Sainte Mère, inspirerîiit r. C3 pêcheur
des sentimens d'une ?raie contrition

avant sa dernière heure, et que par

ce moyen il le préserverait de la

damnation éternelle. * ''^"
"

Cette confrérie étant donc Tune
des plus avantageuses, et des plus

salutaires à tous éj;ards, on prie très

humblement messieurs les Ecclésias-

tiques, et surtout les Pasteurs des

âmes, de la Touloir annoncer aux
Prônes à leurs Paroissiens, et d^
contribuer autant qu'il leur sera pos-

«ible à raccroisrement de cette devo-

tioni-fl^^^-vip^'-îl .
\JUk*iHiry^^-'i ,\v r,

.

. ^f

m,.a--:m ^© R a I s O N '^
' • y •- - ^

Qu^on doit adresser à la Sainte Vierge^

lejour de son entrée dans la Confédéh

^x ration d^Amour.

, GLORiEUSEVierfe Marie, Reine
\Ciel et de la Terre, moi N. trcs-

tive créature, qui, après Jésus

.'V'ii
,

; ',,.,f
f-

'
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Chriit votre cher FiU, ai mis eo vous

toute ma coDfiance, je me prosterne

humblement à vos pieds comme le

dernier de vos serviteur^, pour me
consacrer entièrement et irrévocable-

ment à votre service, dans cette

pieuse confrérie érigée sous votre

protection, et je fous promets, (sans

toutefois m'y obliger par vœux) qu'-

aux jours de votre immaculée Con-
ception, Nativité, Présentation, An-
nonciation, Visitation et Assomption
(ou dan'' un autre tems si je ne puis

alors,) je réciterai le Chapelet en
votre honneur avec le plus de dévoti

]

on qu'il mt lera possible, pour tous,

les Associés, afin que par les mérites

de Jësus-Christ votre cher Fils, et par

votre puissante intercession. Dieu
les préserve de tout ma! spirituel et

corporel durant cette vie, qu'il les

bénisse dans toutes l^urs actions, et

qu'il leur fa«ise enfin la grâce de mou-
rir de la mort des Justes.

.

Comme c*est le désir de vous ptaiiré

qui me porte à embrasser fcette Dé^
votion et à m'engager pour toujourB

dans cette vénérable Confrérie, je

vous supplie trés-humblcment, Vierge
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Sainte, de vouloir bien me recevoir

nu nombre de vps Cliens, et de
me lier avec vous du lien indissoluble

d*uQ amour éternel. >- ^ .

O glorieuse Vierge ! Daignez me
regarder du haut de votre Trône, de
Tœil favorable qui est toujours ouvert
sur ceux et sur celles qui se sont déT

voués à votre service. Prenez, je
vous prie, possession de mon cœur,
qui est disposé à vous aimer vérita-

blement, sincèrement et éternelleT

ment. Et comme je fais aujourd'hui

écrire mon nom dans ce Livre de
Confrérie de votre Amour, écrivez-le

pareillement dans votre Cœur mater^

nel, et priez votre Fils qu'il lui plais^

de le mettre au nombre de ceux qui

sont écrit dans le Livre de la Vie

éternelle. Ainsi soit-il.

PRIÈRE JOURNALIÈRE,

d'an Associé à JVotre Dame Auxiliairice

MA très-fidèle Mère, je viens k

vous, pour ratifier la Consécration

que je vous ai faite de ma cbétive

personne ea la Confrérie de votre

çaint Amour, e)b pour voqs demander^

^veç vine piofonde humilité 1^ conti-

Divi

^sur

iTotr

cou^

dont

Et c

*

v-t^î
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cevroir Tquation de votre favorable aseistaDce,

et de 'Divine Marie, étendez sur moi et

olublç Jàiur toua meê confrères le manteau de

Mirotre protection, et mettez nous à

couvert des traits de la colère de Dieu
dont nous sommes justement menacés.

Et comme la poule protège ses pous-

sins sous ses ailes pour les préserver

du Milan, de même couvrez-nous

I
sous les ailes de votre tendresse ma-

I ternelle, afin que le Ddmon n'ait au
' cune prise sur nous pour nous dévo-

rer. Mais surtout prenez ma pau.

vre âme en votre sauve-garde spéci*

aie ; car, étant souillée de péchas

très-énormes, elle a lieu de craindre

les peines de l'enfer, si elle n'est

puissamment secourue.'" Aidez-la

donc, ô Vierge Sainte ! afin qu'étant

délivrée de ce danger, elle puisse

éternellement chanter vos louanges

avec les Bienheureux dans le Para-
dis. Ainsi soit-il.

' '' ''''' ^'' <"*^^'^-'^'^.

LITANIES p^ SAINTE ANNE^ï^
SEIGNEUR, ayez pitié nous.

;f^ .sil^

Jésus Christ, ayez pitié de noi^s.. a ^ ?1^

Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésua Christ, écoutez nous,.

yjési^s Christ exaucez nous^

fz me
ne, de
ouvert

ntdé.

je
cœur,

érita-

neller

d'bui

e de
ez-le

iaterT

3lais^

X qui

lYie

ins ^
ition

^tiva

otre

ider.

tnti-

1 r± k 1^

h
f

> '

'i>r.
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Père céleste, vrai Dieu, ayez pitié de nous
Fils, Trai Dieu, Rédempteur du inonde,

ayez pitié d'^ nous.

Saint EsprHjVrai Die«, ayez pitié de nous.
Saint Trinité, un seul Dieu, ayez pitié.

Sainte Marie, priez pour nous. ^^
. ^

Sainte Mère de Dieu, '^^^ ^7^ *
^

Sainte Vierge des Vierges,^
' ' "'

^
Sainte Anne- Épouse de St. Joachim,^
Ste. Anne, Mère de la Ste. Mère de |

Dieu, ^
Ste. Anne, Belle Mère de St. Joseph,

g
Ste. Anne, Arche d^ Noé, ^ ; ,, , p
Ste. Anne, Arche d'Alliance du Seigneur.

Ste. Anne, Montagne d'Oreb,

Ste. Anne, Racine de Jessé^

Ste. Anne, Arbre fertile, -
* ^

Ste. Anpe, Arbre fruitier, ^^^^

Ste. Anne, descendue de Race Royale,

Ste. Anne, Joie des Anges, : « i ^ \

Ste. Anne, Enfant des Patriarches,

Ste. Anne, Oracle des Prophètes,

Ste. Anne, Gloire de tous les Saints

et Saintes,
; .i ...

Ste. Anne, Nuée féconde, ,

Ste. Anne, Nuée reluisante,
^ ^.

Steî Anne, Nuée claire,

Ste. Anne, Vaisseau rempli de Grâces^.

Ste. Anne, Miroir d'obéissance, ' ;' •

Ste. Anne, Miroir de patience, 'r}^^^^'}

Ptfî Annç, Miroir de pliséricordfJ "^^'^r

I SteJ
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Ste.

Ste.l

Ste.|

Ste.|

\ Ste.|
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Ste. Anne, Miroir d# dévotioii,

Ste. Anne, Forteresse de P&glist,

Ste. Anne, Refuge des Pécheurs,

6te. Anne, Aide des Chrétiens,

Ste. Anne, Délivrance des Prisonnierji, ^
Ste. Anne, Réconfort des Mariéi« g
Ste. Anne, Mère des Veuves, î>.vA
Ste. Anne, Matrone des Vierges, i"
Sic. Anne, Port assuré des ^lavig^nsJ ^

Ste. Anne, Chemin des Pèlerins,
^

Ste. Anne, Médecin des Malades/^

Ste. Anne, Santé dfis Languissans,

Ste. Anqe, Lumière des Aveugles,, • r .,

Ste. Anne, Langue des Muets,^ U n ,

Ste. Anne, Oreille des Sourds^'^

Ste. Anne, Aide de tous ceuxqui voiis^

invoque :—Priez pour nous.

W.—Le Seigneur a aimé Samte Anné^
|i.—Et il a été fait Amateur de sa

Beauté.

ORAISOJS". i^

O Dieu tout-puissant et étemel, qui

avez voulu Choisir la Bienheureuse Ste.

Anne pour la Mère de celle qui a enfanté

votre Fils unique, accordez-nous favora-

blement qu'en honorant sa mémoire avec
dévotion,.nous puissions parvenir, par ses

mérites, à la gloire de la vie éternelle.—
Par Jésus-Christ notre Seigneur.

Ainsi soit-il.
i**%tft .1'' :J-'yt
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Oraison à Notre Dame Auxiliatricê^

Îu^on doit réciter les jours de ses

£/f5, avant que de dire le CliapeUt

pour les Associés^ ' "

'

O Sacrée-Vierge Marie, trèi-di^ne

de gloire et de louange, je vous offre

par mon Saint Ange Gardien un très

hunnble salut, et je Tiens en ce jour

consacré à votre honneur, vous ren-
dre le cuite et la vénération que je

vous dois, Ct^e je suis aise que la

vie rjo'ait été prolongée jusqu'à pré-

sent pour pouvoir vous servir et vous

rendre quelque honneur par le récit

du Chapelet de la Confédération de

votre Saint Aciour. C*est dans cet te

vue, Vierge Sainte, que je vr4is le

commencer, désirant de le réciter

tout entier avec tant d'attention, que

, vous en puissiez ressentir un accrois-

sement de joie dans le Ciel. Que ne

puis-je, en le récitant, vous dire l*Ave

Maria avec autant de révérence que
l'Archange Gabriel le prononça lors-

qu*humblement prosterné à vos pieds

dans la plus respectueuse conten^uicei^ <
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il vous dit : Je vout salue^ pleine de

grâee^ le Seigneur est avee vous :—
Vous êtes bénie entre toutes les fem-
mes. Je voudrais aussi pouvoir ré-

citer cet Ave Maria avec les mêmes
sentimens qu^avait Sainte Elisabeth

lorsque le cœur tout embrasé d'a-

mour, et ravie de joie, jlle s'écria :

Vous êtes bénie entre toutes les fem-
mes^ et le fruit de vos entrailles est

béni. Je veux enfin réciter ce Cha-
pelet avec autant d'ardeur et de dé-
votion que tous vos vrais Dévots l'ont

jamais récité, et qu'ils ont imploré ou
implorent actuellement la faveur de
votre protection, disant : Sainte Ma-
rie Mère de Dieu^ priez pour nous

pauvres pécheurs, maintenant et à
l^heure de notre mort.

'''
'

i tr X;^?>

Au reste, Vierge Sainte, mon in-

tention est d'appliquer le fruit de
cette Prière à tous les Membres de
la Co.sfratcrnité de votre St, Amour,
lesquels par l'obligation du Saint Sa*-

critice de la Messe, on par le récit de
votre Chapelet, tachent de s'acquit-

ter de leurs devoirs : et cela, afin

qu'eux et nous, soyons préservés de

:.|»,.,r^
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:k>ui1ci mnnv de l'ârtfie et <lq corpi {

que le seigneur nous bënifse dans

toutes nos actions jurant celte fie, et

qu*api^s la mort, nous parvenions i

lu ?ie éternelle. Ainsi soit-il.

A': A

aui commencer son Chapelet «n

dUant d^abord au nom de Jésui et de

Marie. Le Chapelet Jini, vouê di^et;

la Prière juÏTÊante, ^

ORAfSOJSr.
REMNE du Ciel et de la Terre,

imcompuruble Mère de mon Dieu,

agréez, je vous prie, ce Chapelet
que je f iens de réciiter, et qui a été

composé eo votre honneur. Je l'of-

fre avec tous ceux qui voue seront of-

ferts aujourd'hui dans toute l*é(endue

de notre Confédération. Ne refuses

pits ce petit présent, je vous en con-
jure, mais écoutez favorablement les

Prières de vos serviteurs et servan-«

tes. Il y a présentement plusieurs

millieis de personnes de notre Conr
frérie qui implorent avec humilité,

Totre puijsant secours, disant et ré-^

fêtant : Sainte Marie ^ Mère dt Difiu^

pTi$2 foi^r fiOMI pauvree pécheurji^
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éiétntinnni ef à Phtute de àoi^é rhwrt.

Efaa<iez, s'il voutplait» Marie, Mdre
de Diea, ces prières et ces vœui ii

maltipliétf de vus humblei Cltens, et

noat obtenez de Diea, par lei méri-

tes de Jësui-Christ, et par votre in-^'

tercr^ision auprès de lui, la grâce

d'être préservés de tout mal, d'être

bénis dans toutes no^ actions et en-'

(reprises durant cette vie, et d'être

consolés et assistés d^one manière

spéciale à l'heure de notre mort.—
hki ! ne permettez point qu'aucun de'

tfotre Confédération tel mine sa vie

par une mauvaise mort, mais faites

qu'en considération du Saint Sacri-

fice de la Messe, qui est si souvent

offert en votre honneur pendant le

cours d'une année, et de tant de mil*

liers de Chapelets que vous récitent

les Associéij, aux jours de vos Fêtes,

tous vos Cliens aient à cœur leur sa-
lut éternel, et impétrez-nous à tous

une heureuse sortie de ce monde,
quand il plaira à Dieu de Aoos^ etr

teltrer.- '

' - p'».r'' ;''':V'^**^».?s^i-^iif)^i

Je vous recommandé atfssi, VîefgèT

Bsrmte, les âmes de tous nos défuirtt
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Aisocids, en parlicolier de ceui qot

sont dëcédéi cette nnoée ; afin qu'en

Tertu de In doulourease Paiiion de
Jëfui-Chriit, et de votre puissante

intercession, elles soient délivrées de
tous leurs tourmens, et reçues à la

vie éternelle. E^t pour obtenir plud

efficacement la fin de ma prière, je

vais réciter pour elles l'Oraison Do-
minicale et la Salutation Angélique.

Pater Noiier^—Jivt Maria.

Protittation d^amour que Vnn doit

faire à Notre-Dame toui let jours

de ses Fêtes.

TRES charitable Vierge et Mère,
je vous salue, et je me réjouis do
l'honneur que l'on s'efforce de vous
rendre aujourd'hui dans tout le monde
chrétien. Je désire de renouveller

en ce jour de votre Fête l'obéissance

filiale que j'aif voué à votre cher Filr

et à vous, de même que la ferme
confiance que j'ai mise en sa bonté et

en votre protection : et nonobstant

mon indignité, j'ose unir mon cœur
avec le vôtre par un nouveau et in-

dissoluble lien d*amour. Vous sça-
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[Tez, A Vierge sainte, que je ne me
Jsnis engagé dans rotre Confrérie, qu'à

^dessein de vous servir tidèleonent pen-

dant tout le court de ma vie, et de

m'embraser toujours de plus en plus

du feu sacre du divin amour. C'est

pour cela qu'en ce jour consacré en
votre honneur, je renouvelle le fer*

me propos que j'ai fait de vous servir

et que de rechef je me mets humble*

ment sous votre puissante protection.

Il ne m'est pas possible d'exprimer la

[joie que je ressens d'être fait membre
de cette noble Confraternité/ où tout

me porte à espérer avec une humble
confiance, que par les grAccs qui y
sont attachées, j'obtiendrai en ce
monde tous les secours dont j'aurai

besoin, et la vie éternelle en l'autre^

Oui, quelque grand pécheur que
je sois, et quoique par mes infidélités

j'ai mille fois mérité l'enfer ; j*ose

néanmoins espérer qu'en vue de tant

de milliers de Messes, et de ce nom^
bre innombrable de Chapelets qui se
disent annuellement pour oroi, je se-

rai préservé de la mort des impies et

de la damnation éternelle : Je les of<



fre, Vierge stinte^ cet Priërei et eetf

Meiseï à votre Fils en totre honneur
pour moi en particulier, et je déâire

d*en retirer autant de fiuit, que si

moi-même je les disnis. Je me re-

commande vivant et mourant aux mé-
riten de ces Prières et de ces Sacri-

fices avec une ferme confiance que
vqoi ne les mépriserez point. Oui«

j^espére que par tous ces Suffrages

que votf4, adressent si fréquemment
pour mon^ftalut, tous les membres de
notre Confraternité, parmi lesquels

il y a sans doute quantité de saintes

aimes» j*obtiendrai la grâce d'une

heureuse mort qui me conduira à \u

vie éternelle.

Ne souffres donc point, siimablé

Méie de mon Jésus, que je sois frus-»

tré de mes espérances, maia faites

que par vos mérites et par Tentremi*

se de notre Confédération, je soif

préservé de tout mal en cette vie et

en Tautre. Ainsi si soit-il.

Oraison que Von doit dire devant

Notre-Dame Auxiliatrice.

TRES aimable Vierge Marie, je

tous révère et je tous salue du plus

îprol

dési

et

xo\

qui

voti

de
souj

de
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profond de mon cœur, /^mAle d'un

d<^9ir de voué limer, ct€ vous heoorer

et de vous imiter. 4iue ne pi^'s-je

vous donner de« mairques d'un lamour

qui ait un parfait rapport à celui que
votre cher Fils a pour vous. Mère
de miséricorde, daignez me prendre

sous votre protection : servez-moi

de bouclier à Theure de la mort :

rendez mon cœur impénétrable aux
flèches envenimées de l'esprit infer-

nal : Mère de mon Dieu, repoussez

ces traits enflammés du démon tenta-

teur, et j^au rai gravé dans mon es*

prit et toujours empreinte dans mon
cœur rimage de vôtre personne sa-

crée
;
je veux môme en avoir fou-

jours un image, afm de me rappeller

l'amour que je vous ai voué et qu'il

paraisse que j'y ai toujours vécu, que
j'y suis mort, et que je veux éternel-

lement persévérer. Ainsi soit-il.

Oraison de VEr\fant Jésus entre les

bras de sa Mère.

AIMABLE Jésus, je vous adore
entre les bras de votre sainte mère,
et je vous rends du plus profond de

-P

'^
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moacœuftMfs hommages qui] voiiin

sont d>9. Jo^^'oseraig, comme ré-

pou*;^ des cantiques, aspirer à un
baiser de votre b<^uche ; je m'en re-

conn<iis infînimet^t indigne : mais per-

mettez moi seulement ô doux Jésus,

d'approcher, comme Madelaine, mes
lèvres pécheresses de vos pieds sa-

crés : atin que par ce baiser il s'ex-

cite en mon cœur quelques nouvelles

flammes de votre divin amour. Ren-
dez-moi digne de cette faveur, ô très

doux Jésus l et pour 1 amour de vo-
tre sainte mère, banissez de mon
c/Œur tout ce qui vous y déplaît, et

unissez-le inséparablement au vôtre-

Je vous embrasse de toute l*étendue

de mon âme, et je voudrais qu'il me
fi1l permis de vous insérer dans mon
cœur. C'est dans ce cœur, quelque

misérable qu'il soit, que je vous con-

jure de fixer votre séjour, de le

posséder pleinement, et d'tn faire le

lit de votre repos*

Divin Jésus, ne permettez point

que je me sépare jamais de vous :

iiiais surtout à l'heure de ma mort

soyez dans mon cœur, faites-le tri-

,.*;.^4-..i, .;-^



M :Y

27

Ulj VOXÏM

rae Té-
r à un
en re-
ais per-

Jésus,

le, mes
sds sa-

il s'ex-

uvelles

Ren-
ô très

de vo-
- mon
ait, et

vôtre-

endue
'il me
s mon
elque

ï con-

de Je

ire le

':4. :

ompher de toutes les attaqulê di>

Démon. Faites que votre Image soit

gravée dans le fond de mon cœur,

pour qu'elle me donne en ce dernier

combat la force de résister à tous les

ennemis de mon salut. J'espère, ô

mon Jésus, qu'en considération de
cette sainte Image, vous me favori-^

serez d'une consolation spéciale en
ce périlleux jour : et dans cette es-

pérance, je me recommande vivant

et mourant à votre divine miséricorde.

Ainsi soit il.
- >• ' • •- '1 1»'.: >A * r»'

/ ' ' '''>,.

Prière qui se peut dire en accompa-^

gnant le Trés-Saint Sacrement

>

. ^

,

O très-glorieux Jésus, je crois fer-

mement que vous êtes réellement

présent dans cet Auguste Sacrement,
et que vous y êtes actuellement ac-
compagné de plusieurs milliers d'Anr
ges. Que ne puis-je aussi vous y
rendre un bonneur proportionné à
votre Majesté, et vous y accompa-
gner avec tout le respect qui vous
est dû. Je vous y adore comme vrai

Dieu et souverain Seigneur, et je
vous demande trés-humblement votrç

-i? '' V^* ,. i t
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difide et miséricordieuse bénédictio^nl

Je vous offre tous les pas que je fais

à votre suitrî, avec tous ceux des per-^

sooues qui sont ici présentes, en union

et action de grâces de toutes les dé-
marches douloureuses que vous avez
faites pour moi durant le cours de vo-
tre Passion. Et comme je désire^e
recevoir Tlndulgence promis.e à%eux
qui vous accompagnent en ce di-

vin Sacrement, je vous conjure de
me raccorder efficacement par votre

grande miséricorde. Ainsi soit-il.

Pater et Ave. .

*t '

Acte de Filiation par lequel on prend la

Sainte Vierge pour Mère.
Aûn que cette Acte soit plus efficace^ il

faut premièrement adresser la Prière h
Jésus-Christ, en cette sorte.

MON Seignear Jésus-Christ, vrai

Dieu et vrai Homme, Fils unique de

Dieu et de la Sainte Vierge, je vous

adore comme mon souverain Créa^
leur, mon Rédempteur, mon premier

principe et ma dernière fin : je vous

conjure par tout ce que vous avez en-
duré pour mon salut, et en vue de la

part que votre sainte Mère y a prise,
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de vouloir renouveller en ma faveur

ce Testament mystérieux que vous

fîtes sur l'/irbre de la Croix, lorsque

vous donnâtes à Saint Jean la qualité

de Fils de Marie, et de dire encore
une fois pour moi à votre aimable

Mère : Femme ^ voilà votre Fils ; de
me donner entièrement à elle sous

cette qualité^ et de me faire la grâce

de lui appartenir absolument» comme
son Fils, de la manière la plus par-
faite qu'il est possible ; et de Tavonr

éternellement pour Mère. Et vous.

Vierge Sainte, Mère de grâce et de
miséricorde, au nom et pour Tamour
de votre adorable Fils, et par le sou-
vuniv de toute ce qui se passa sur le

Calvaire, agréez, s'il vous jplait, mon
olfrande, et ratifiez dans le Ciel l'Acte

par lequel je me consacre à vous sur

la terre, pour dépendre de votre puisu

sance pendant toute l'éternité. Ainsi

soit-il.

^près votre Prière^ vous prononcerez dé"

voieinent VActe de Filiation oui suit.
-xfi

Au Nom du Père, et du Fils, et du S^ini

Esprit. Ainsi soit-il. vHnr.: !]
:a'

'
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TRES Sainte Vierge Mère de mon
Dieu, ma toute-rpuisennte Avocate et

unique espérance après votre adora-

ble Fils : Je soussigné pauvre nécheur

et le plus indigne de vos sei /iteurs,

humblement prosterné devant le

Troue de la gloire de Dieu et de la

votre ; fortifié du souvenir de ces

Mystérieuses paroles que Jésus mou-
rant vous adressa du haut de sa Croix,

pour vous déclarer Mère âe% Fidèles

en la personne de Saint Jean, disant :

Femme, voilà votre Fils, animé d*un

véritable désir de vivre éternellement

sous les lois de votre dépendance, et

tne confiant en vos ineffables bontés,

je vous supplie de vouloir me rece-

voir au nombre de vos Enfans, de me
prendre eu cette qualité sous votre

protection, et de me servir de Mère
durant cette vie et pendant l'éternité.

C'est en la présence des adorables

Personnes de la très-sainte Trinité,

et à la face de toute la Cour céleste,

que je vous choisis aujourd'hui pour
ma Mère, et que sous votre bon plai-

•ir j*ose me déclarer votre Fils, et

prendre à jamais cette qualité dont

'Kr:'

.,.'i..Ji. ,.iL,:,s:i'i :.'-/HjL..'..' m
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je suis ioiligne, mais qui m*est plaa

chore que la vie. Et pour mieux
satisfaire au d^^àir que Dieu m'inspire

do voug ap^)artenir plus ^étroitement,

et pour me renflre ^ar votre entre-

mise plus agrfiable à sa divine M^jes-
t<^, je vous fais, autant qu'il m'est

possible, une donation parfaite, en-
tière et irrévocable de mon corps, de

mon âme, de toutes les bonnes pen-
sées, paroles et actions de ma vie ;—
en uu mot, de tout ce qui dépend de

moi, et je vous en déclare, autant que

je le puis, la Mai'resse absolue ea
vertu de cet Acte dont je prétende

qu'aucune clause ne puisse jamais

être révoquée. Je vous supplie, irès-

glorieuse Vierge, par cet amour in-

compréhensible qui est entre Jésus et

Vous, et par toutes les tendresses que
le souvenir do la Passion vous donne
pour les pauvres pécheurs, de rece-

voir mon Acte, d'agréer la confiance

avec laquelle je me jette entre vos

bras, de m'accorder la grâce de votre

protection maternelle tous les jours de
ma vie, et particulièrement à l'heure

de ma mort, et de faire qu*en tout et
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partout \a rolontë de Dii^a et la fàtrô

•*accompli8ie parfaitement en moi.

Ainsi loit-iK
,

Faite ce d '

18 ,

Après avoir fait cet Acte, vous le si-

gnerez de votre main, ou on signera eiï

votre nom, et vous vous coufeiilérerez

toute votre vie comme une personne ile

la dépendance et du domaine de la Ste.

Vierge, qui avez l'honneur de l'avoir

pour Mère, et d'être au nombre de ses

Enfans.

Vous célébrerez cette Filiation cha-

que année, le Vendredi qui précède im-
médiatement la Semaine Sainte, lequel

est particulièrement consacré à la mér
moire des douleurs de la Mère de Dieu,

et vous communierez ce jour-là ; ce que
vous ferez aussi toutes les Fêtes de la

Sainte Vierge ; il serait même bon dé
renouveller alors votre Acte de Filiation.

Souvenez-vous de dire cinq Ave Maria
ies jours suivans :— «^

Le 8 de Décembre, jour de l'Imma-
culée Conception.

Le 2 de Février, jour de la Purifica-

tion^

Le 25 de Mars, jour de l'Annoncîa-
tlOn. ,-^

• -'^
'

• •«. 'r:" '^ < t:r '
• -t:-'-

jÎM.
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' Le Vendredi de la Semaine de la Pas-
sion, auquel on célèbre la Fête de la

Compassion de la Sainte Vierge.

Le 2 de Juillet, jour de la Visitation.

La 15 d'Août, jour de TAssomption.
Le 8 de Septembre, jour de la Nati-

vité.

Le î21 de Novembre, jour de la Pré-
sentation. . „ .. ,

.,> I,

< *
. i -, 9 -y -v^:^'

t'}i. t' t. 'L

tmlruction sur les Indulgences,

' L^Ipdalgence est une rémission des

peines temporelles dues pour les pé-

chés dont on a reçu Pabsolution dans

le sacrement de pénitence ou ce qui

est la même chose, les indulgences

sont une commutation faite par l'au-

torité de l'Eglise de la peine tempo-
relle, qui reste à expier après la ré-

mission des péchés contre une autre

peine moindre. ,h ^
Le sacrement de pénitence remet

les péchés et la peine éternelle, qu'ils

méritfint ; mais il laisse l'obligation

de les expier par des peines tempo-
relle?> de sorte que si on ne les expie

3i'ii^'y,Lié,ij..i-. ' .-It^i-'i^i; '<:_;!; .tli'.'Si^iliâ'-'nu
.'^.^ Â/:.,^^
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fm 6» eettô vie od lei expiera en
'eotre.

Q^iand Dlea eut pardonoé i Adam,
il fui iflipoia fur la terre» à lui et à

toute sa pottérité, dei traraux et dei

deuleurs qui dureront jysqu^à la fin

du monde. Q/iand le Seigneur remit

à David le péché que lui fit commet«-
tre. l^orgenillense complaisance qu*il

avait eu de faire 1^ dénombrement de
son peuple, il lui donna le choix de
trois punitions terribles, d*une famine
de sept années, d'une guerre de trois

mois, ou d'une peite de trois jours.

Quand Jean Baptiste parut pour pré-*

parer les voies du Seigneur, il ne prê-

cha pas seulement la nécessité abso-

lue de la contrition du cœur et de la

conversion de l'ame, mais encore celle

de faire de dignes frnits de pénitence

par des pleurs et des peines, par des

aumônes et des œuvres pénibles.

—

Aussi la pénitence est elle appellée un

baptême laborieux qui doit être ac-

compagné, dit le saint coacile d& Tren-*

te de pleins et de grands travaux.
"

La mesure des peines temporelles

dfiei pour 1* expiation des péchés par«^

«
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donné! «'«t effrayante, poisqa'elle *e

rtigle sur in grundear de Diea qni a été

outrngé. Lei peines du Purgatoire,

auxquelles sont condamnés ceux qui

meurent sans avoir ici bas entièrement

satisfait à la justice de Dieu pour les

I»échés qui leur ont été remis, surpasr-

eent de beaucoup tous les tourmens
enduréd par les martyrs et tout ce

qu'un mortel peut souffrir sur la terre.

Mais que fait l'Eglise, notre tendre

mère, pour diminuer cette mesure de
pénitence ? Elle choisit certaines œu-
vres de pénitence, de religion et de
charité, et par ^autorité, qu'elle a

reçu de Jésus Christ, elle leur don-
ne plus de poids et plus de force pour
acquitter en les accomplissant toute

la dette immense qu'on a contractée

envers la majesté divine, selon que
cette indulgence est pléniére ou par-
tielle« L'indulgence pléSiére a par

elle même la force de remettre toute

la mesure des peine» temporelles que
doit le pécheur pour les péchés que
Dieu lui pardonne. L'indulgence par-

tielle ne remet pas toute la mesure dçâ

peines, elle ne remet qu'une partis

•r--
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(les peinca ducs aux péclii'8 pardon-
iid«. Ii*indulgcnce plénière qtii a par
f»lle même la force de remettre toute

la mesure des peines temporelles no
t'applique à chacun que suivant l'é-

tendue et la ferveur des dispositions

saintes qu'il y apporte. Aussi on

peut gngner iMndulgence pidniere sans

le gîJgner pidnièrcment. Jugez vous

sur ce principe. Lorsque vous vous

êtes confessé et que vous avez com-^

munie pour gagner l'indulgence n'a-

viez vous aucune affection au péché
véniel ? N'étiez-vous attaché à au-
cune vanité.^ Etiez-vous rempli de
ferveur et de bonne volonté pour le

bien ? Avez-vous été ensuite beau^
coup meilleure.^ Si ce]\ est, vous

avez gagné l'indulgeir<^ plénière dans

un haut degré, ^ ,^ »..
. : i

Que l'Eglise paisse remettre aujt

pénitens la peine temporelle que mé-
ritent leurs péchés, en leur imposant

à sa volonté certaines œuvres satis-

fnctoires. C'est ce que nous apprend
l'Evangile. En effet dans Saint Ma-
thieu, chap. 16, v. 19. Nous lisons

ces paroles de J. C à Saint Pierre.

C
s:

V!

y

lis,'. .iùir'.LiÂii^
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lAnnorni Ici clef» <>u royaa*
•' •'« '""V^^""*;.

out ce que vou.

nerez tur 1^» '«""•„,
j^i.ere/, tur

"'•''' ''T^?rnC«ia"n. le ciel.''-
lalerre.»e»eraau«'

^^^ ^^^^
Kt nu .ch«P- 8; ;•, encore ce. p«-

r„\e. 'l^J^^*"'
-^iié le vou. le d.«,

*'*V.P nue vouV.iex sur la terre

^""'^
r.^us.' lans le ciel, et tout ce

««•» ''^
Tlicrez .ur U terre, sera

Crè et t.es autre, apôtre. e.tp^.

lT\tar» successeur., puis que si L-

*f«t établie pour durer jusqu'à la

pUse est «y"; »
„.elle ne peut rem-

'^Vr'lX que »'"t propo^^e Jésus

V'ù •

; «àvSir le salut des homme.,
Christ,

«f°';' .^^3 pouvoirs qu'a-

sans avoir »«« ""^j"^
[^^Eglise a tou-

vaient le. apolre».
J-

S
^^

jours usé du pouvoir de r^.^^^^^j^^

de retenir les
P^J;"" ^ous pas

'} iMi^J j^rJV.-i^" .f;.
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eestaeax de Corinthe ! Dés les pre-

miers siècles, les Ëvéques ne Tabro-
gement-ils pas à la prière des martyre

et de ceaz qui souffraient pour lu foi

de Jésus Christ, aux pécheurs, qui

s'étaient mis au nombre des pénitens

et soumis à In pénitence publique .^'—

«

Le concile de Trente frappe d'anathê-

me ceux qui assurent, ou que les in-

dulgences sont inutiles, ou que la puis-

sance de les accorder n'est pas dans

TEglisCv ^
Les indulgences tirent leur vertu

du prix infini des satisfactions de Jé-

sus Christ des mérites de la iainte

Vierge et des Saints, qui en tirent eux

mêmes toute leur force, c'est ce qu'on

appelle le trésor de VEglise.

Ceux qui ont le pouvoir d'accor-

der des indulgences sont le Pape, Vi-

caire de J. C. et chef visible de l'E-

glise, pour tous les fidèles de l'Eglise,

et les Evêques, chacun dans leur dio-

cèse, selon les régies prescrites par

l'Eglise, d'après ces règles les Evo-
ques n'y accordent que des indulgen-

ces partielles, et le Pape seul accor^

de des plénières,

«^

-
.'<|, f-
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Indulgence que peut gagner
^^^

toutfid^^\
. . , ..

I __T1 V a indulgence pJénièM,

'^^^
"^^^ci?es iSuécitent. soit

sonnes associées qui
.14^,,

en commun soit en P^
^j

sept fois chaque JP"'' ;^^.^*_a-
«nrès midi et le soir, (^f^p^./""

îw &c atec un Ave Marta.

comme Dieu était aign^ 6

Tcommencen^nt -^ ^.^^
maintenant et *« »%V^/__.
dans les Siècles des $tfOle»,

^t-iu^e' iudulgence; plénièré

uu jour de ckaque mois, quamd
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on est dans Tusage de dire tous

les jours ; Loué et remercié, soit

à jamais le très saint et très divin

sacrement. Chaque jour on ga-

gne cent jours d'indulgences en
disant c«s paroles avec un cœur
contrit. ;i,^>':r.' 'v' /.' v

""
* ;

'^^

4,—Une indulgence plénière

une fois par mois pour ceux qui

chaque jour par zèle pour le sa-

lut des âmes, récitent le veni cre^

ator, il y a chaque jour cent jours

d'indulgence, et trois cents jours

durent l'Octave de la Pentecôte,
6.—Une indulgence plénière

deux Dimanches par mois aux
personnes qui récitent chaque
jour dans la matinée, le Salve
Megina avec ces versets et ré-

pons ;

—

>.r

V. Dignare-me laiidare-te^virgo sacrataf

R,. Da mihi viriutfm contra hostes tuos,

Benediciîis Deus in sanctis suis, et sa-

natus in omnibus operibus suis»

Et le soir leêubtuum presidiwn
avec les mêmes versets et répons^

3>-V>iAfc
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6._-Un. indulgeuce plémére

„„« fois par mois pour ceux qu

font tous les jours un acte de ;

d'espérance «'
f

«barU^ '

les jours une 'odulgence r

aas et de sept
J^^^^^^'J

é^è.e.
la mort uue mdulgence P

7.__Uoe indulgence Pj«n.è^^

i^tirrd:;:t«^^^
ïlidi. inclusivement d" s '^edj

jusqu'à.,
-'^^-f"": depuis le

Samedi de P»1«J f^^ ga^edi
jours suivante jusqu a

du Dimauche de la S»te. a
|

7lmn« de Fâques ou pe»*J?' ,jau temps ae r m n.aina Cal*
i .^ place 1

«°''!°"'fef "orals-.»

4-

'il
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8.—Une indulgence pléniSre

une fois par mois pour ceux qui

font chaque jour, du mois un
quart-d'heure d'oraison ou de mé^
(îitations et pour ceu3^ qui ensei*

gnent aux autres à la faire.

Chaque joar on gagne une in-

dulgence de sept ans et de sept

quarantaines*

9.—Une indulgence plénière

pour ceux qui ayant un Crucifia:^

on une statue pieuse, on une
médaille, oo un chapelet, bénis

par quelqu'un, qui ait un pouvoir

spécial du Pape pour cela (les

Prêtres du Séminaire de Montréal
ont ce pouvoir) sont dans l'usage

de réciter chaque semaine de
Tannée la Couronne de notre

Seigneur ou celle de la Sainte

Vierge, ou l'office des morts, ou
les sept pseaumes de la pénitence,

on de faire le catéchisme, ou de
visiter les jKisonniers ou le«; ho-

pitauX) ou dé dire la sainte messe,

ou de l'entendre, une indulgence

-, ! . .y

^','Vtt
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,t A,» ais ie, pour ces person-
plén.ère, dis 3e P ^^ ^^^^^ ^
nés toutes les t i ^^ e,de9
gaeut et de la ba °

^iste,

Apôtres, de Saini je

d^ Saint Joseph et ûe la .

,enootittl>nt, » ^j^ ,„„e
disKOt en WW

°°J j. c. et l'a»-

ou Toujours,
onAinai» . ,

Tl__UnevndalgeDcepWre
11. <->"

„^ jp sent quaranta»-

de sept ans
f/« ^PJ^^^t le caté-

nes pour ceux qui tej
fi

chisine ou le prône
^^^^.

^"^V:rSàco«x%«i^tant

Idèle. à cette pratiquée
^^p^_

iT:{i:&tVe saint Pierre

2td^ Saint Paul.
; %|:



il'i .r

44

12.—Une indulgence de trois

cents jours pour ceux qui cliAqut

jour récitent déyotement les Li-

tanies du Saint nom de Jésus et

de deux cens jours pour ceux
qui chaque jour récitent celles

de la Sainte Vierge.

13.—Une indulgence de cent

jour pour ceux qui fout quelque
pieus'c* préparation avant de com-
munier, ou de réciter Toffice di*

vin ou de la Sainte Vierge.
14.—Une indulgence plénière

à ceux qui à l'article de la mort
prononcent dévotement, s'ils le

peuvent, de bouche ou bien de
cœur, au moind s'ils ne peuvent
parler le Saint nom de Jésus.

Pour gagner les indulgences, il

faut fitre en état de grâce et faire

ce qui est prescrit pour chaque
indulgence en particulier, il faut

aussi avoir intention de gagner
rindutgence, seconfessjer le jour

même de l'indulgence ou la veille,

h moins qu'op ueioit dans rusa^^

I
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ge de se confesser, au moins Une
fois la semaine, quand même on
ne se sentirait coupable d'au-
cun péché mortel; communier, à
moins que le bref d'indulgence
ne Téxige pas, et prier pour la

paix et la concorde entre les prin*

ces chrétiens, povr l'extirpation

des hérésies et pour l'exaltation

de l'Eglise Catholique. On-^dit

ordinairement pour remplir ces

inteutioni du souverain pontife,

cinq Pater et cinq Ave. Ces
prières doivent se dire dans une
Eglise pubhque, ou dans le lieu

marqué spécialement pour l'inr

dulgence, entre lé, lever et le

coucher du Soleil du jour mar-
qué pour gagner l'indulgence.

—

On peut chaque jour gagner plu-

sieurs indulgences partielles mais

on ne peut gagner qu'une indul-

gence pléniére dans le même jour,

v^S'il se rencontre plusieurs indul-

flgences pléniéres It même jour,

on peut en gagner une pour soi

^*i
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et appliquer les autres auj? âmeê,

du Purgatoire. Si la conccsision

porte qu^ellcs sont i|ppli<Nibles

aux âmes du Purgatoire.

16.—Toutes les personnes^ qui

à la fin d'une retraite d'aum^ins
de trois jours, pétant confessées

avee (Jouteur, e,t ayant comxmi^ié
pr'eroritlDieu pour la^^j^gllfaga-*

tiûn dâ la foi^ &0m g^g^^ro^jine
ind ulgenee^ pléniàre.
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